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parler comme il l'a fait depuis dix minutes
et je crois qu'en rappelant l'honorable député
à l'ordre j'ai parfaitement raison. Au sujet
de cette lettre-là, il y a eu erreur et la Presse
-je le dis d'avance--a publié le surlende-
main une rectification. En quoi cela peut-il
regarder les électeurs de L'Assomption, de Jo-
liette et de Montcalm? Je demande à l'hono-
rable député de Joliette...

M FERLAND (texte): Sur une question de
privilège. monsieur le président, il ne s'agit
pas de discuter le mérite des comtés de L'As-
somption, de Joliette et de Montcalm. Si mon
honorable ami a une objection à formuler con-
tre certaines paroles que j'ai pu prononcer, il
peut la formuler, mais il n'a pas le droit de
prendre ma place' et de prononcer un dis-
cours.

M. POULIOT (texte): C'est la première fois
que lc soleii se lève à midi et dix!

L'hon. M. SAUVE (texte): Il a manqué son
loup à la galerie!

M. le PRESIDENT (texte): A l'ordre. mes-

NI FERLAND (texte): L'honorable mini-
tre de, Po-tes voudrait-il me perllettre die lui

Une question?

M. If PRESIDENT (texte): Snu le point
d'ordrr, ij suis porté à croire que les référence-
citées par l'honorable député de Joliette ne
sont pas très pertinentes au débat, mais au
début de la discussion sur la loi de remanie-
ment, j'ai voulu rappeler un de nos collègues à
l'ordre et le ramener au sujet de la discussion;
malheureusement, le très honorable chef de la
droite s'est prononcé contre moi. Je suis
donc obligé de donner au député de Joliette
la même latitude qu'aux autres et de déclarer
que l'objection n'est pas fondée.

\I. FERLAND (texte): Ce que j'allais dire.
lor-que Ihonorable ministre m'a fait l'honneur
de m'interrompre, c'est qu'il trouvait que son
parti, depuis 1911 jusqu'à 1921, avait été plus
tory que conservateur. Dans ce temps-là, ce
n'était pas une vertu d'être tory, c'était un
crime épouvantable. Mon honorable ami a
dit que sa lettre, publiée dans la Presse du 7
décembre 1921, a été corrigée plus tard...

i'hon. M. SAUVE (texte): Je n'ai jamai-
Idres-é pareille lettre à la Preiisse. Je le répète,

la I,(<" a rectifié. le 9 décembre, di-ant qu'il
v avait eu erreur.

M. le PRESIDENT texte): L'honorable dé-
puté est oblig, d'accepter la déniégation de

honorable iiù tre.

[L'hon. M. Sauvé.]

M. FERLAND (texte): J'accepte sa déné-
gation. Je veux seulement lui demander si la
Presse du 7 décembre 1921 a publié une lettre
qui porte sa signature?

ýL'hon. M. SAUVE (texte): Oui. mais il v
avait eni erreur, ainsi que je viens de l'établir.

M. FERLAND (texte): La lettre a été pu-
bliée par erreur? C'est-à-diire qu'elle n'était
pas destinée aux journaux?

L'hon. M. SAUVE (texte) : Je n'ai pas à su-
bir de contre-interrogatoire de la part de l'ho-
norable député.

M. le PRESIDENT (texte): L'honorable
député doit accepter l'explication de l'honora-
ble ministre.

M. FERLAND (texte) : Mon-ieuir le prési-
dent, je n'insisterai pas pour lire cette lettre
parce qu'elle contient des choses tellement ri-
dieules que j'aurais' hcntc pour mon savant
a to i.

L'hon. M. SAUVE (t(xtc) : Justement, c'est
pour cette raison que la Pressi a rectifié.

M. FERLAND (texte) : Je veux être cour-
tois. gentil et ne pas profiter le toutes li oca-
sions pour piétiner sur mes dveir-aire-.

M. POULIOT (texte) : Quand ils sont à
qulatre pattes, ('est facile.

M. FERLAND (texte) : J'arriî e iaintenant

à la peur de l'honorable député de Québee-
Montmorency (M. Dorion), mon pair. Il était
à son siège tout à l'heure. Je le vois qui cause
avec le très honorable premier ministre.

M. le PRESIDENT (texte) : Ce n'e-t pas le
député de Québce-Mointimoreny . c'e-t le dépu-
té de Québe-Ouest (Ni. Dupré).

NI. POULIOT (texte) : Oucst et Sud.

M. FERLAND (texte) : Mon honorable ami
de Québee-Ouest a. lui au-si. à la veille dcs
élec-tions. une peur bleue.

Un DEPUTE (texte) : C'est dans l'ordre.

M. FERLAND (texte): C'et une autre
sorte de peur qu'il a. la peur du11 bloc solide li-
béral île Qtéb et de la domination libérale
dans la piovitine île Québee. Coinie il nous l'a
av Oulé candideient l'autre jour: "Avec la revi-
sion telle qu'effectuée. nous souinic- -ûrs main-
+enant qu'il n'y aura plus de bloc solide
libéral. Finie, dit-il, la domination libérale
dans la province de Québec!" S'il veut dire
qu'il a peur de voir les Canadiens français
s'unir autour d'un drapeau ou d'un idéal, d'une
mentalité ou d'une politique, c'est qu'il veut
voir ses compatriotes plutôt divisés qu'unis.
A-t-il oublié, lui qui n'est pas capable de pro-


